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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !


		 


		Facebook : cliquez-ici


		Twitter : @ed_addictives


	


	

  Egalement disponible :


  Résiste-moi


  Ludmilla Providence est psychologue. Quand une de ses patientes lui raconte des choses étranges sur un éminent chirurgien esthétique, Ludmilla enquête, persuadée que sa patiente est manipulée, voire abusée par le médecin. Mais elle est bien obligée de reconnaître que le docteur Clive Boyd est absolument charmant ! Luttant contre son attirance pour le médecin, Ludmilla décide de lui tendre un piège… Mais si c’était elle, la proie ? Le docteur Boyd est-il sincère ou essaie-t-il de manipuler Ludmilla comme il en a manipulé d’autres ? Impossible de le savoir sans se mettre en danger…
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  Egalement disponible :


  Protège-moi… de toi


  Célèbre actrice abonnée au succès et au sommet du box-office, Liz Hamilton est une jeune femme de 22 ans, insouciante et légère. Sa vie se résume à une succession de tournages, de soirées, d’interviews – et d’amis pas toujours sincères. Jusqu’au jour où elle reçoit les lettres d’un détraqué. Des missives inquiétantes, violentes, sinistres. Habituée à évoluer dans un monde de paillettes et de faux-semblants, elle n’y accorde guère d’importance… avant que son agent n’engage un garde du corps.




Et pas n’importe lequel ! 
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  Egalement disponible :


  Prête à tout ?


  Deux inconnus irrépressiblement attirés l’un par l’autre passent ensemble une nuit torride, ils n’ont pas prévu de se revoir.


Oui mais voilà, elle, c’est Tess Harper, une jeune femme qui a un grand besoin d’argent et qui participe à une émission de télé-réalité, quitte à passer pour une poufiasse. Lui, c’est Colin Cooper, il est producteur, plutôt intello, et déteste les paillettes et les bimbos.

Et ils n’avaient pas le droit de se rencontrer.
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  Egalement disponible :


  Dark Light - À lui pour toujours, 1


  Dans les bras d’Elliott Grant, le vampire le plus torride qu’il lui ait été donné de connaître, Iris est devenue une véritable femme, tour à tour soumise et dominatrice. D’abord sorcière puis vampirisée, elle a pu surmonter toutes les épreuves, galvanisée par leur passion.
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  Egalement disponible :


  Secret Love


Alex va enfin découvrir qui est Oliver, le frère de son colocataire… Mais quand vient le moment des présentations, la jeune femme est stupéfaite de ressentir une telle attirance pour cet homme aussi agaçant que sexy. En plus, Oliver est un richissime businessman, l’un des célibataires les plus en vue de la côte Ouest, et surtout le concurrent de l’entreprise où elle travaille.

Entre Oliver et Alex, malgré une attirance magnétique, toute relation paraît impossible : Oliver ne peut se résoudre à sortir avec la colloc de son frère, et encore moins avec une concurrente !


Ne pouvant résister à leur désir dévorant, les deux amants sont obligés de prendre une décision : renoncer ou se cacher.

Commence alors un jeu de « suis-moi je te fuis » où sentiments et raison se disputent la victoire.
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	Lucy K. Jones

	Encore !

	L'intégrale

	
	zvox_001 à 6





		

		
1. À très bientôt sur KLOV Radio


		– Merci, Mia. Je suivrai vos conseils.

		– De rien, Paul. Et souvenez-vous : il est important que vous écoutiez ce que votre amie veut vous dire. Même si vous pensez connaître la situation.

		– Vous avez raison. J'aurais sans doute pu y penser moi-même ! Heureusement que vous êtes là !

		– Bonne nuit, Paul. À très bientôt sur KLOV Radio. Chers auditeurs, il est tard, c'est bientôt l'heure de nous quitter. La nuit et nos conversations m'inspirent. J'ai trouvé pour vous une citation d'un écrivain français, Guy de Maupassant. Elle me parle tout particulièrement ce soir.

		Je prends une profonde inspiration et commence à lire :

		« J'aime la nuit avec passion. Je l'aime comme on aime son pays ou sa maîtresse, d'un amour instinctif, profond, invincible. Je l'aime avec tous mes sens, avec mes yeux qui la voient, avec mon odorat qui la respire, avec mes oreilles qui en écoutent le silence, avec toute ma chair que les ténèbres caressent. »

		Je referme le livre le plus délicatement possible pour ne pas provoquer d'interférences avec mon micro. Il est presque minuit, l'heure de la fin de l'émission. Sam, l'ingénieur du son, lance un morceau de musique qui va bien avec ce que je viens de lire. Nous sommes seuls dans le studio à cette heure tardive. Je relève la tête. À travers la vitre qui nous sépare, Sam lève le pouce et me sourit. Je retire mon casque et lui rends son sourire.

		Je travaille à KLOV Radio depuis presque six mois. Comme le temps a passé vite ! Je suis à Seattle depuis la moitié d'une année, pourtant il me semble que c'était hier que je quittais Saint Paul dans le Minnesota.

		Que de chemin parcouru !

		Je me fais souvent cette réflexion en ce moment. Il pleuvait le jour où j'ai pris l'avion. Je venais de rompre avec Zach et j'avais l'âme aussi sombre que le temps. Trouver l'homme avec qui je vivais depuis trois ans au lit avec une autre fille avait été un électrochoc. Après une nuit sans sommeil, ma décision était prise et ma valise faite. Je n'avais plus rien à faire là-bas. Sur un site d'annonces immobilières, j'avais trouvé une colocation dans le centre de Seattle. Bridget, la jeune femme qui passait l'annonce, s'était montrée très sympathique au téléphone. Mon départ avait été plus difficile à accepter pour mes parents :

		– Seattle ? Mais pourquoi si loin ? s'était écrié mon père, horrifié à l'idée de voir s'en aller sa petite fille.

		– La vie est chère là-bas, avait renchéri ma mère, qui envisageait déjà la situation sous un angle pratique.

		– Mes économies me permettront de voir venir. Seattle est une grande ville. Je suis sûre que je n'aurai aucun mal à trouver un travail.

		– Mia a toujours été débrouillarde, je ne m'inquiète pas. Elle n'allait pas rester à la librairie toute sa vie, avait dit ma mère pour rassurer mon père. Nous avons déjà réussi à la garder avec nous le temps de ses études !

		Je n'avais pu m'empêcher de sourire. Le choix de mon université avait été un grand débat : rester dans le cocon familial ou m'en aller explorer le monde ? Je n'avais pas eu envie de partir plus loin que l’université du Minnesota. Les cours de psychologie étaient excellents et je travaillais avec mes parents à la librairie chaque week-end. Ainsi, j'avais pu mettre de l'argent de côté tout en révisant pour mon diplôme.

		– Tu es sûre de vouloir partir si vite, ma chérie ? avait demandé mon père, la mort dans l'âme.

		– Absolument, leur avais-je confirmé avec un sourire que je voulais le plus convaincant possible.

		Ils n'avaient pas cherché à connaître les raisons de mon départ précipité, même si je lisais de l'inquiétude dans leur regard.

		Grâce à une succession de coups de chance, il ne m'avait fallu qu'une semaine pour trouver mon poste à la radio. Le lendemain de mon arrivée, j'avais aidé une jeune femme enceinte à porter ses courses. C'était en janvier, il faisait froid. Elle m'avait proposé de boire quelque chose pour nous réchauffer et nous avions sympathisé. Attablées devant un chocolat chaud plein de crème chantilly délicieuse, elle m'avait confié qu'elle travaillait comme animatrice dans une station de radio locale trois soirs par semaine, les jeudis, vendredis et samedis. Elle avait un gros problème : malgré plusieurs annonces, la directrice des programmes n'avait trouvé personne pour la remplacer durant son congé maternité. Nous discutions depuis déjà une bonne heure, quand elle m'avait proposé de faire un bout d'essai devant sa patronne.

		– Tu plaisantes ? Je n'ai jamais fait ça !

		– C'est le moment ou jamais, tu as une très belle voix ! En plus, avec ton cursus en psycho, tu pourrais apporter beaucoup aux auditeurs.

		– C'est une sorte de courrier du cœur ?

		– Oui. Les gens laissent des messages sur notre site, ou ils appellent la radio et je tâche de les aider.

		– Ça doit être compliqué ! m'étais-je écriée un peu effrayée.

		– Bien souvent, c'est avant tout du bon sens. Nous avons le recul que les auditeurs, englués dans leurs problèmes, n'arrivent plus à avoir.

		J'avais pensé à ma relation avec Zach et à Bonnie, ma meilleure amie que j’avais appelée en pleurs, le jour de notre rupture. Elle m'avait écoutée, poussée à vider mon sac et laissée prendre seule ma décision. Elle avait eu la lucidité que je n'arrivais plus à avoir à ce moment-là.

		– Il faut être une sorte d'amie pour eux, c'est ça ? avais-je demandé à l'animatrice.

		– Exactement !

		Je m'étais laissée entraîner à la radio. L'entretien d'embauche avec Colette Brown, la directrice des programmes, avait duré plus longtemps que je ne l'aurais cru. Je me suis sentie immédiatement à l'aise devant un micro, un casque sur la tête. Elle a joué le rôle de l'auditrice, et mes réponses l'ont convaincue. Ensuite, nous avons parlé de mes centres d'intérêt et de mes passions : la poésie et l'écriture.

		– Donc vous écrivez de la poésie ? m'avait demandé madame Brown.

		– Non… avais-je répondu en rougissant. Un roman.

		Même aujourd'hui, je trouve ma réponse très prétentieuse. J'avais tout juste commencé à griffonner les premières lignes d'une histoire d'amour triste, basée sur mon propre vécu. J'ignore pourquoi j'ai eu besoin de mettre ces quelques pages en avant, mais ça lui a plu.

		– Je vous prends à l’essai, m'avait-elle annoncé en me serrant vigoureusement la main.

		J'étais tellement sidérée que je n'avais pas su quoi répondre, à part, bien sûr, merci. Le premier soir, j'étais très intimidée, mais ma peur s'est envolée dès le début de l'émission. J'avais lu ma première question d'auditeur et pris le temps d'une chanson avant de répondre. J'avais enchaîné ainsi plusieurs questions-réponses, puis le moment de la libre antenne était arrivé. Mon premier vrai contact avec le public ! Un moment magique. L'homme qui appelait avait un problème de couple. Il voulait se réconcilier avec sa petite amie. En lui conseillant de lui offrir un bouquet de ses fleurs préférées, comme il l’avait fait lors de leur première rencontre, je m'attendais à ce qu'il me reproche mon manque d’originalité. Mais non, au contraire, il a raccroché en me remerciant, ravi.

		À la fin de ma première soirée, Sam, l'ingénieur du son, m'avait transmis les chiffres de l'audience. Une sorte de graphique avec quantité d’indicateurs que je ne comprenais pas.

		– Qu'est-ce que c'est ?

		– Le nombre de connectés au site de la radio pendant l'émission et le temps qu'ils ont passé à nous écouter, m'avait-il expliqué. La directrice des programmes nous les transmet tous les soirs. C'est notre moyen de savoir si l'émission a plu.

		– Et ça dit quoi ? avais-je demandé anxieuse.

		– Que vous êtes engagée ! avait lancé Colette Brown derrière nous.

		Je ne l'avais pas entendue arriver. Elle était très satisfaite de l'émission. Elle a passé un moment à m'expliquer ce que contenait le document, mais je ne comprenais pas tout. J'étais juste très heureuse de cette nouvelle expérience et surtout j'avais un travail !

		Sam m'avait souhaité une bonne soirée et était parti sans un mot. Je ne savais pas encore combien il était timide, ni qu'il avait cette attitude distante quand il ne connaissait pas les gens. Je me souviens m'être fait la réflexion que travailler avec lui n'allait pas être facile. Mais je m'étais trompée. Sam et moi avons appris à nous connaître. C'est un garçon brillant, mais il a du mal à aller vers les autres. Aujourd'hui, nous formons une super équipe.

		Sam me fait signe. C'est de nouveau à moi de parler. Il est temps de terminer l'émission.

		– Chers auditeurs, il est temps de nous quitter pour cette nuit. Je vous retrouve demain soir pour un autre moment de partage, d'écoute et de poésie. C'était Mia Watson sur KLOV Radio. Bonne nuit à tous !

		Je me lève et m'étire. Ce soir, les auditeurs ont encore été drôles, encourageants et gentils. J'ai vraiment de la chance ! Ils disent que « ma douce voix » et mes conseils les aident, mais ces conversations anonymes sous la protection de la nuit m'apportent également beaucoup. Depuis que je travaille à la radio, mes études prennent tout leur sens. Je soutiens des personnes qui en ont vraiment besoin. C'est très gratifiant. J'ai aussi fait toutes sortes de rencontres. Un soir, la rédactrice en chef d'un magazine féminin m'a contactée pour que je rédige des articles. Cela me permet de boucler mes fins de mois, car je ne travaille que trois soirs par semaine à la radio. Je ne roule pas sur l'or, mais je m'en sors.

		– Tu es douée, Mia !

		Sam vient de démarrer les programmes de la nuit. La station est en pilote automatique jusqu'à demain matin 6 heures. Il a quitté son « bocal », une petite pièce aux parois transparentes dans laquelle il est entouré par plusieurs ordinateurs.

		– Merci Sam, c'est gentil.

		– Je ne plaisante pas : ton idée de mêler conseils psy et poésie, les gens a-dorent !

		C'est ma touche personnelle. J'aime lire des vers pour illustrer mes propos. Je peux passer des heures à chercher des citations pour préparer mes émissions. J'aime tellement mon travail que je me suis beaucoup investie dedans.

		– Tiens, regarde ! Les chiffres ont encore progressé, dit-il en me remettant les courbes d'audience.

		– Waouh ! C'est super !

		– Colette va être ravie. Tu… Tu veux une coupe de champagne pour fêter ça ? Il y a une bouteille dans la glacière.

		Sam bafouille un peu dès qu'il se sent mal à l'aise. Sa timidité est vraiment un handicap. Au début de notre collaboration, j'ai cru qu'il craquait sur moi. J'en étais très gênée, car même si je trouve Sam adorable, je ne ressens rien pour lui. Nous sommes devenus amis et j'ai appris à m'accommoder de ses brusques silences ou de ses regards insistants.

		– Non, merci. Il faut que je file.

		– Bon… À demain, alors, répond Sam. Rentre bien !

		Je pique une bise sur sa joue et moins d'une minute plus tard, je suis dehors.

		C'est la fin du mois de mai. Il fait bon. Comme dans toutes les grandes villes, il y a des bus de nuit, mais depuis que je suis là, je marche. Bien sûr, la ville n'a pas volé son surnom de « Ville de la pluie », mais je trouve que cela lui donne un côté encore plus romantique. Minneapolis est une grande ville, mais il y fait souvent froid. À Seattle, les températures sont plus douces et s’y promener est agréable. Bonnie est la seule personne à savoir que j'ai choisi Seattle après avoir regardé un épisode de Grey's Anatomy. Je n'ai jamais regretté mon choix. Seattle est surtout pour moi le symbole de la liberté et l'indépendance. Je pense que je ne m'en lasserai jamais. J'aime cette ville, ses buildings construits sur des collines et les nombreuses forêts. Comme tous les touristes, j'ai été impressionnée par le Space Needle la première fois que j'y suis montée. À présent, en « vraie » habitante de Seattle, il m'est arrivé de reprendre mes parents : non, cette tour n'est pas la plus haute de la ville, ni des environs.

		J'habite tout près du centre-ville. Je n'ai visité que cet appartement, dont les photos sur Internet m'avaient séduite. Il est cher, mais il est grand. N’ayant jamais vécu en colocation, je sentais que j'aurais besoin de mon espace. Bridget est la fille des propriétaires. Elle aurait pu vivre seule dans l'appartement, mais elle cherchait des colocataires pour être entourée.

		Elle n'avait pas menti en parlant de pièces spacieuses et lumineuses. Quand elle m'a montré ma chambre, j'ai eu un coup de cœur. Le premier loyer a presque englouti toutes mes économies, mais j'avais un toit. J'ai passé mon premier week-end à recréer mon univers : j'ai rangé mes anthologies de poésie sur les étagères, installé la coiffeuse offerte par ma grand-mère et la commode qui me suivent depuis mon enfance, avec tous les souvenirs qu'ils renferment. Mes bibelots ont rapidement trouvé leur place autour de moi. Une fois mon ordinateur portable branché et mon lit fait, j'ai regardé la pièce : j'étais chez moi.

		Je ne savais pas vraiment comment me comporter avec Bridget au début, mais elle a su me mettre à l'aise. Elle est venue me complimenter sur le relooking de ma chambre et a débouché une bouteille de champagne pour fêter mon emménagement.

		– Alors, m'a-t-elle demandé après avoir trinqué, qu'est-ce qui t'a fait traverser le pays pour venir t'installer ici ?

		J'ai ouvert de grands yeux. Depuis mon arrivée, nous n'avions pas vraiment eu le temps de discuter.

		– L'adresse de tes parents est sur le contrat de bail, me rappela-t-elle en souriant.

		Je me suis sentie rougir. Quelle idiote ! Même si elle m'avait paru tout de suite très sympathique, je n'avais pas vraiment envie de lui parler de mon chagrin d'amour. J'étais là pour commencer une nouvelle vie.

		– Eh bien, en tout cas, je suis ravie de contribuer à ton intégration ici, dit Bridget en regardant autour d'elle. Bienvenue chez toi, Mia !

		– Merci, dis-je plus émue que je ne l'aurais cru.

		– Tu vas te plaire ici.

		– J'en suis convaincue.

		Une réelle amitié s'est liée entre nous au fil du temps. Bridget n'est pas Bonnie qui, malgré les kilomètres, reste ma confidente, mais je l'aime beaucoup. Mannequin débutante, elle court les séances photos et les soirées people. Ses parents appartiennent à la jet-set de Seattle. Quand je sors avec elle, j’ai toujours l’impression qu’elle connaît tout le monde. Elle ne laisse personne indifférent. Non seulement elle est très jolie avec ses longs cheveux blonds et ses grands yeux bleu azur, mais elle est également très cultivée et n’hésite pas à le montrer. Elle aime briller au milieu de la foule.

		***

		– Coucou Mia, me lance Bridget quand je passe la porte.

		Elle porte une mini-robe de soirée noire en dentelle. Le tissu tombe parfaitement sur son corps mince et élancé. Elle semble faite pour elle, ce que Bridget me confirme :

		– Elle te plaît ? C'est un modèle sur mesure que je me suis offert récemment. Je sors en boîte avec des amies.

		– Tu es à tomber. Tu vas encore faire des ravages !

		– Si seulement ! J’ai oublié de te dire : j'ai rompu avec Jack.

		Bridget me regarde me faire du thé et me préparer un repas froid à base de fromage, de viande fumée et de salade. Elle attend que je lui pose LA question.

		– Qui ?

		– Jack ! Tu sais bien, le fils du chirurgien ! Je l'ai rencontré vendredi dernier.

		– Presque une semaine ? C'est une vraie relation qui s'effondre !

		– Ne sois pas moqueuse… rouspète mon amie.

		– Je n’oserais pas !

		Nous rions toutes les deux. La vie sentimentale de Bridget est une saga. Depuis que je la connais, ses histoires d'amour n'ont jamais duré une semaine complète. Il nous est arrivé d'en parler ensemble car elle voulait mon avis de psychologue sur le sujet : pourquoi ne rencontrait-elle jamais l'amour ? Ne risquait-elle pas de le laisser passer à force de papillonner comme elle le faisait ? Bridget a parfois de gros moments de doutes. Je l'ai rassurée à plusieurs reprises. Je suis intimement convaincue que le cœur sait reconnaître son âme sœur quand il la rencontre.

		Heureusement qu'elle ne m'a pas interrogée sur ma relation avec Zach…

		J'y ai souvent pensé : malgré trois ans ensemble, malgré ma certitude, à ce moment-là, que Zach était l'homme de ma vie, malgré la douleur ressentie quand il m'a trahie, force est de reconnaître que je me suis relevée de notre rupture.

		Est-ce à dire que mon cœur ne l'avait pas adoubé ?

		Je secoue la tête, comme pour chasser les idées noires qui menacent de m’envahir.

		– Et si tu venais avec moi ?

		Bridget se rend-elle compte que j'ai besoin de me changer les idées ?

		– Tu cherches un faire-valoir ? lui réponds-je en lui jetant un coup d'œil par en dessous.

		Ma question directe l'embarrasse. Bridget s'empourpre :

		– Bien sûr que non !

		– Tu es resplendissante dans cette robe. De quoi aurais-je l'air à côté de toi ?

		– Ne dis pas n'importe quoi, Mia ! me gronde Bridget. Tu es superbe. Je me damnerais pour avoir des cheveux si doux et si soyeux au naturel. Tes yeux verts en amande sont tout simplement à tomber et ton corps est magnifique. Quant à la tenue, j'en ai des tonnes : je peux te prêter une robe, nous sommes aussi fines l'une que l'autre !

		Bridget est adorable et cette avalanche de compliments me fait rougir. J'ai la chance d'être plutôt bien faite, même si je suis bien plus petite qu'elle. Je suis assez contente de mes longs cheveux noir corbeau. Quant à mes yeux, ce sont ceux de ma mère. Sur elle, je les trouve très beaux. Sur moi… Je ne sais pas.

		– C'est gentil, mais pas ce soir. J'écris.

		Bridget fait la moue, mais s'avoue vaincue.

		– Une nuit en boîte ne peut pas rivaliser avec l'écriture d'un roman d'amoooouuuurrr ! clame-t-elle avant de sortir. Sois sage, jeune fille, et écris bien !

		Bridget sait que mon roman est important pour moi. Il a bien avancé depuis mon arrivée. Je m'oblige à écrire le plus régulièrement possible. Je suis tout à fait consciente que je me soigne à travers ce texte. L'histoire de Stella, jeune femme douce et indépendante qui souffre d'un chagrin d'amour, se construit petit à petit sous mes yeux. J'aime ça. Mon personnage me stimule. Il me semble parfois que je ne suis qu'un vecteur, un moyen pour elle de raconter sa propre histoire.

		Que va-t-elle bien vouloir me dire ce soir ?

		La porte se referme et comme chaque fois que je me retrouve seule dans l'appartement, le silence m'envahit et me berce. Je dîne rapidement, lave ma vaisselle, attrape ma tasse de thé et file m'enfermer dans ma chambre.

		Stella vient de recevoir un e-mail de Charles, son ex. Elle a encore plongé dans les affres de leur rupture. Elle a du mal à s'en remettre. Je relis mon dernier chapitre et réalise que je tourne en rond depuis plusieurs pages. Mon héroïne déprime… Beaucoup trop. Il faut que je sois bien plus synthétique. Il n'y a pas assez d'action, il ne se passe pas grand-chose. Stella rumine. Aurais-je vraiment envie de lire cette histoire ? En toute honnêteté, non. Il faut que je retravaille mon texte. De plus, je me connais : si je me laisse entraîner, je ne vais pas tarder à ruminer moi aussi.

		Hors de question.

		Une heure plus tard, je décide d'arrêter pour ce soir. J'éteins l'ordinateur et finis ma tasse de thé froid. La nuit est déjà bien avancée. Il est temps d'aller dormir. Après une bonne douche chaude, je me glisse sous ma couette, avec un recueil de poésie. La lecture de poèmes d'amour a toujours su chasser les sombres pensées de ma tête. Je ne connais rien de mieux pour dormir d'un sommeil paisible.

		Mes yeux se ferment sur ces vers de Lamartine :

		« Du soleil la céleste flamme

		Avec les jours revient et fuit ;

		Mais mon amour n'a pas de nuit,

		Et tu luis toujours sur mon âme. »

	

		

		
2. L'Homme de l'année


		Comme chaque lendemain d'émission, le soleil est déjà haut dans le ciel quand j'ouvre les yeux. Pour tout le monde sauf moi, la matinée est déjà bien entamée ! C'est un des « avantages » de ma situation professionnelle : mon emploi du temps est souple.

		Par réflexe, je vérifie mes messages au saut du lit. Un magazine féminin me propose de rédiger deux articles : « Comment attirer son attention dans une boîte de nuit bondée ? » et « Où trouver l'amour cet été ? » Ma fibre romantique vibre : sans réfléchir, j'aurais tendance à répondre : « Emmenez-le dehors » et « laisser faire le hasard ». Il va falloir que je développe, d'autant que ces deux sujets sont des « marronniers », c'est-à-dire des articles qui ressortent chaque année à la même époque.

		Je me prépare un brunch. Œufs brouillés, toasts à la confiture, céréales… De quoi me caler l'estomac pour me concentrer sur l'écriture. Je viens à peine de mettre de l'eau à bouillir pour mon premier thé de la journée, quand mon téléphone sonne.

		– Bravo pour ton émission d’hier soir, Mia ! Elle était géniale !

		– Merci Alex ! Comment vas-tu ?

		Alex Bannister et Fred, son compagnon, sont les deux premiers amis que je me suis faits à Seattle. Ils ont écouté ma toute première émission et, malgré l'heure tardive, ont appelé la radio pour me féliciter : ils trouvaient mes débuts « très prometteurs ». Cela m'avait beaucoup touchée. Alex m'a ensuite invitée à prendre un verre chez lui. Évidemment, j'ai pensé à un mauvais plan drague. Depuis ma rupture, j'ai tellement peur de ce qui ressemble à un rendez-vous… mais il m'a tout de suite rassurée.

		– Mon ami et moi sommes en couple depuis dix ans et nous nous aimons comme au premier jour. Nous avons adoré votre émission et aimerions beaucoup faire votre connaissance. Je vous propose de venir chez moi, car je suis en fauteuil roulant : sortir est toujours un peu compliqué.

		Il avait une voix si chaleureuse, si bienveillante, que j’ai accepté.

		– Je suis sûr que vous n’avez pas dîné. Si vous veniez maintenant ?

		Mon estomac a parlé pour moi. Après cette première expérience, j’étais affamée.

		– Avec plaisir.

		En raccrochant, j'étais convaincue que j'allais rencontrer des gens charmants. Je ne savais pas encore que j'allais m'en faire de vrais amis. Pourtant, en arrivant chez Alex, j'avoue avoir eu un mouvement de recul. Alors que je m'attendais à voir un homme en fauteuil roulant, un homme valide, plus grand que moi d'une bonne tête, aux yeux sombres et aux bras couverts de tatouages, m’a ouvert la porte. Il portait un tablier vert pomme par-dessus ses vêtements.

		Quel choc ! J'ai bien failli repartir en courant jusque dans le Minnesota !

		Mais il m'a lancé un sourire éblouissant avant de me tendre la main.

		– Bonsoir ! Vous êtes Mia ? Je suis Fred, le compagnon d'Alex. C'est lui qui vous a appelée. Entrez ! Je finissais de préparer de quoi grignoter.

		J'aurais voulu ne rien laisser paraître de ma surprise, mais je voyais bien dans ses yeux que mon embarras se lisait sur mon visage.

		Alex est arrivé quelques minutes plus tard. Physiquement, on ne pouvait trouver plus différent de son ami. Mince, les cheveux châtains mi-longs, avec de petites lunettes rondes qui ne mettaient pas en valeur un regard bleu lavande. Mais il avait le même sourire communicatif que Fred.

		– Bonsoir Mia, c'est un vrai plaisir de vous rencontrer. Votre émission était passionnante.

		– Merci beaucoup ! J'espère que je ne vous dérange pas. Je n'ai pas l'habitude de venir chez les gens si tard…

		Sans pouvoir dire pourquoi, je me suis immédiatement sentie à l’aise avec eux. Quand j'ai raconté cette rencontre à Bonnie, elle m'a expliqué qu'elle était sûre que c'était mon instinct qui m'avait poussée à agir sans me poser de question.

		– J'espère que Fred ne vous a pas fait peur ? m'a demandé Alex, les yeux pétillants de malice.

		– Eh bien, pour tout vous dire… Si, un peu !

		– Je suis confus !

		Fred avait un air désolé qui renforçait le côté comique de la situation. Nous avons éclaté de rire tous les trois.

		J'ai découvert deux garçons en or. Alex est professeur – chercheur à l'université de Washington en sciences de l'information. Il donne des conférences à travers tout le pays sur l'importance du partage des connaissances, la préservation de la mémoire, mais aussi le droit à l'oubli. Des sujets passionnants. Il a une vraie vocation pour l'enseignement et sait transmettre son savoir. Je parierais même que c'est inné chez lui. Il aime qu'on lui pose des questions, sait rendre ses réponses accessibles… J'ai passé un moment très riche.

		Quand j'ai évoqué le problème de sa mobilité, pour voyager, Alex a souri.

		– Je suis comme l'information aujourd'hui : connecté ! Je donne mes conférences depuis mon bureau. Je sors très peu de chez moi.

		J'ai senti que si le sujet de son handicap n'était pas un problème, il n'y avait pas de raisons d'en parler plus longtemps. De plus, Fred s'était mis un peu en retrait : j'ai voulu en savoir plus sur lui aussi. Il est tatoueur et possède un petit atelier au coin de la rue. Les deux hommes n'habitent pas ensemble, mais Fred passe les trois quarts de son temps chez Alex. Et il adore cuisiner !

		J'ai d'ailleurs découvert ce soir-là qu'il le faisait vraiment très bien.

		– Heureusement qu'il est là, m'a confié Alex, car quand un sujet me passionne, j'oublie tout. Même de manger.

		Fred a levé les yeux au ciel.

		– Il faut le surveiller comme du lait sur le feu. Il oublierait sa tête s'il pouvait la retirer !

		Il y a vraiment une immense tendresse et un amour profond entre eux. C'est un plaisir de les regarder vivre. Cette nuit-là, quand je suis rentrée à l'appartement, je n'avais plus l'impression de débarquer du Minnesota, mais plutôt d'être accueillie à bras ouverts dans une nouvelle ville.

		Toute à mes souvenirs, j'en avais presque oublié ma conversation téléphonique. Je n'ai pas entendu la question que me pose Alex et je lui fais répéter :

		– As-tu déjà préparé ton émission sur la poésie féminine ?

		– J'y travaille. Elle sera diffusée la semaine prochaine. Pourquoi ?

		– Que dirais-tu si je te prêtais une anthologie originale d'Emily Dickinson ?

		– Originale ? Waouh ! Ce serait fantastique ! C'est mon poète préféré !

		– C'est bien ce qu'il me semblait. De plus, il contient des notes de l’auteure elle-même.

		– Non ? Fantastique ! Alex, sais-tu combien de femmes rêveraient d'un homme tel que toi ?

		– Je ne peux pas le savoir : l'élu de mon cœur est un tatoueur musclé !

		J'éclate de rire. À ce moment-là, Bridget entre dans la cuisine, en pyjama et les cheveux aussi emmêlés que les miens. Elle me salue et se prépare du café.

		– Tu n'auras qu'à passer prendre le livre à l'appartement en allant au studio.

		– Avec plaisir. Merci beaucoup, Alex.

		– De rien, Mia. Emily Dickinson était le poète préféré de ma mère. J'ai hâte de t'entendre lire ses poèmes.

		J'ai encore le sourire aux lèvres en raccrochant. Je rejoins Bridget, à moitié endormie, attablée devant le dernier numéro du Time et une tasse fumante.

		– Salut ! Bien dormi ? demandé-je en m'asseyant face à elle.

		– Pas assez, répond-elle en bâillant. Mais j'ai passé une super soirée. Tu aurais dû venir.

		De mémoire, Bridget n'a encore jamais passé de mauvaises soirées.

		– Je sors avec Jim.

		– Ah ? Qui est-ce ?

		– Un danseur. Enfin, non. Son père est banquier. Il est craquant. Vraiment canon. C'est le coup de foudre, Mia ! Lui et moi, on a tellement en commun !

		Je masque mon sourire derrière ma tasse de thé. J'ai déjà entendu ces mots-là au début de la semaine.

		Et la semaine dernière, et la semaine d'avant…

		– Ah ? Quoi donc ?

		– Il aime faire la fête, la musique, rencontrer des gens… Et la danse, Mia, la danse !

		– Je ne savais pas que tu dansais, m'exclamé-je sincèrement surprise.

		– Justement : je ne sais pas ! rétorque Bridget. Et c'est ça qui est fantastique : Jim a promis de m'apprendre.

		Cette fois, je ris franchement, mais je parviens malgré tout à lui dire que je suis ravie pour elle. Bridget est ainsi et c'est comme ça que je l'aime : fantasque, fofolle, mais terriblement attachante.

		Je jette un œil à la couverture du Time. Le gros titre m'interpelle :

		« Harry Bannister, élu Homme de l'année. »

		Je m'empare du magazine pour observer la photo de couverture de plus près. C'est bien le frère d'Alex. Il m'en a déjà parlé. Ils sont très proches, malgré leurs dix ans d'écart et des vies très différentes. Harry a choisi le monde des affaires et cela lui a visiblement réussi.

		– Beau garçon, commente Bridget.

		C'est vrai. Avec ses cheveux blond cendré, ses yeux bleu lavande et son sourire de star, il est très charismatique. Le genre d'homme sur lequel on se retourne dans la rue.

		– Inaccessible, rétorqué-je en reposant le magazine. Et pourtant, je connais son frère.

		– Non ?

		– Si, c’est Alex.

		– Alex est le frère de Harry Bannister ? Mais tu ne me l’avais jamais dit !

		– Je n’y ai pas pensé. Et d’ailleurs, dis-je en pointant la photo sur la couverture, je ne l'ai jamais rencontré.

		– Dommage ! Il est vraiment très beau.

		– C'est vrai.

		Harry et Alex se ressemblent mais ils ont des styles très différents. Chez Harry, je ne trouve aucune trace de la réserve universitaire propre à Alex. Si mon ami fait très « intellectuel », Harry donne l'image d'un homme d'action.

		Je feuillette le magazine et survole l'article qui lui est consacré. Harry Bannister semble effectivement être un personnage très impliqué, généreux, travailleur… Bref, c'est l'homme de l'année ! Je me demande comment il est « en vrai ». Il faudra que je pose la question à Alex tout à l'heure.

		Après le petit déjeuner, je tends à Bridget une enveloppe contenant le chèque du loyer pour ce mois-ci.

		– Je peux demander à mes parents d'attendre, tu sais, me dit Bridget.

		Elle connaît mes difficultés en fin de mois et me propose régulièrement de différer l'encaissement. Je refuse chaque fois.

		– Je n'y tiens pas, Bridget. Mon budget est encore un peu serré, mais ça devrait s'arranger bientôt. Tu sais combien c'est important pour moi de te payer en temps et en heure.

		– Et tes contacts dans les magazines ? Tu écris super bien, Mia !

		– C'est gentil. J’ai justement reçu deux commandes d'articles à écrire. Mais je ne suis pas la seule sur le marché !

		– Tu vas percer, j'en suis persuadée ! s'exclame Bridget. En attendant, il faut que je te dise : j'ai passé une annonce pour trouver une colocataire.

		Je reste un instant figée. Il me faut plusieurs secondes pour parvenir à articuler :

		– Tu… Tu me renvoies ?

		Je prends conscience de ce que signifient ces mots au moment où je les prononce. Bien sûr, je comprends la réaction de Bridget, ou plutôt celle de ses parents. Ils cherchent des locataires avec des revenus réguliers. Ce qui est loin d'être mon cas… Je suis terrassée. Mon univers s'effondre. Il va falloir que je trouve un autre appartement. Soit j'ai de la chance et j'en trouve un moins cher, soit il faudra que je rentre à Minneapolis… Je devrais abandonner mon travail à la radio. Ces perspectives me brisent le cœur. Une boule se forme dans ma gorge. Les larmes ne sont pas loin. Mais je masque mon désarroi et reste la plus digne possible.

		Pourtant, la réaction de Bridget n'est pas celle que je redoute tant :

		– Bien sûr que non, voyons ! Je cherche une deuxième colocataire. En plus de toi ! dit-elle en pointant son doigt sur ma poitrine avec un grand sourire. L'appartement est assez grand pour accueillir trois personnes, poursuit-elle en regardant autour d'elle. Cela me permettra de réduire ton loyer.

		Je suis très émue. Bridget est mon amie, mais je ne m'attendais pas à ce qu'elle fasse une telle chose pour moi. Je ne vais pas perdre ma colocation ! Je ne vais pas rentrer dans le Minnesota ! Hourra !

		– Merci Bridget ! Ça me touche beaucoup ! dis-je en ravalant des larmes de joie à présent.

		– Cet appartement est trop grand pour moi. C'est pour cette raison que j'ai pris une colocataire. Mais tu travailles de nuit, du coup, certains soirs, je me retrouve toute seule… J'ai horreur de ça. Si nous sommes trois à vivre ici, je sais que cela ne se produira plus. Au fait, ça veut dire quoi cette peur de la solitude ?

		Bridget se pose souvent ce genre de questions. Elle a besoin de se rassurer et de trouver ses propres repères.

		– Il n'y a pas d'explication toute faite. Cela dépend du vécu de chacun, de son rapport aux autres dans l'enfance par exemple…
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